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déterminisme génétique direct de ce phénotype, que par une chute du taux d'hapto-
globine liée aux hémoglobinopathies (maladieshéréditaires) ou encore aux hépatites,
parasitoses, etc. (qui, sans être héréditaires, peuvent toucher préférentiellement les
membres d'une même famille). Nous avons donc envisagé successivement les deux
catégoriesd'hypothèses, qui ne sontpas incompatibles.

I. HYPOTHÈSES NON GÉNÉTIQUES. — Pour tenter une approche globale de
l'ensemble des données disponibles, nous avons formé un tableau constitué de 0 et
de 1, où les lignes représentent 2 803 individus appartenant à 7 populations
(Kel Kummer, Malinké, Sara, Gagou de Côte-dTvoire, Capcir, Pays de Sault et
Vallée de Barèges) et les colonnes, les 30 positions que peuvent prendre les 6 para-
mètres suivants : population, sexe, classe d'âge, phénotype haptoglobine, phénotype
hémoglobine et « classe » de taux d'haptoglobine (à l'échelle continue des valeurs
du taux, nous avons substitué une partition en classes consécutivesde probabilités à
peu près égales). Ainsi, les 7 premières colonnes caractérisent la population à
laquelle appartient l'individu : si celui-ci est Malinké, par exemple, nous inscrirons 1

dans la secondecolonne et 0 dans les six autres. Ce tableau en « présence-absence»
a été soumis à une analysefactorielledes correspondances [(3), (*)].

La disposition des points-paramètres sur les premiers axes suggère une corréla-
tion entre le phénotype Hp O et la classe d'âge « Enfants » d'une part, entre le
phénotypeHp O et les hémoglobinoses d'autre part.

1. Liaison entrephénotypeHp O et âge. — Seul l'échantillonMalinké permet de
mettre en évidence une corrélationentreces deux paramètres, les enfants de moins de
12 ans ayant une plus grande probabilitéde posséder le phénotype Hp O que les indi-
vidus des autres classes d'âge. Néanmoins, il est possible que cette corrélation existe
aussi dans les autres populations,mais trop discrètepourêtre décelée par le test du x2

à partir des échantillons disponibles. On peut en effet penser que le taux d'hapto-
globine des enfants, déjà relativement faible (6), atteint plus rapidementla valeur
correspondantau phénotype Hp O, sous l'effetde conditions entraînantune baissedu
taux d'haptoglobine(hémoglobinosepar exemple).

2. Liaison entre phénotype Hp O et hémoglobinoses.— Le test d'indépendance
du x2 conduit aux résultats suivants :

— rejet de l'hypothèse d'indépendance entre phénotype Hp O et hémoglo-
binose S au niveau 0,01 chez les Bedik, et au niveau 0,001 chez les Malinké ;

— maintien de l'hypothèse d'indépendance entre phénotype Hp O et hémo-
globinoseD chez les Twareg Kel Kummer.

Parallèlement, une confirmation de ces résultats est apportée par l'analyse de
variance et le test non paramétriquede Mann et Whitney pratiqués sur les résultats
des dosages (5) : les distributions du taux d'haptoglobinesont les mêmes dans les
classes « hémoglobine normale » et « hémoglobinose D », alors que les porteurs
d'hémoglobine S ont un taux moyen inférieur à celui des porteurs d'hémoglobine
normale. Ces résultats sont peu étonnants si l'on rappelle que l'hémoglobinose D est
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« asymptomatique ou très discrète » (*), contrairement à l'hémoglobinose S et en
particulier à la forme homozygote marquée par de graves troubles hémolytiques.

Les données dont nous disposons fournissent donc une confirmation des hypo-
thèsesfaisantappel aux anémieshémolytiquespourexpliquer le phénotype Hp O (10).

Mais toutes les classes de phénotype électrophorétique ont-elles la même probabilité
d'acquérir le phénotype Hp O sous l'effet d'une anémie hémolytique ? Nous avons
éprouvél'hypothèseselonlaquelleles individusportant l'allèleHp2 seraientplus vulné-
rables ; or nos données montrent la même proportion des phénotypes Hp O chez les
individus dont l'un au moins des deux parents est Hp22 et chez les individus dont
aucun des parents n'est Hp22 ; il nous est donc actuellement impossiblede confirmer
cette hypothèse.

II. HYPOTHÈSES GÉNÉTIQUES RENDANT COMPTE SIMULTANÉMENT DES PHÉNO-

TYPES Hp O ET Hp21 M. — Nous nous sommes intéressés à deux hypothèses. La
première, mentionnée par E. Giblett (2), postule l'existence de 3 allèles (Hp,, Hp2
et Hp2 M). La seconde, émise par Parker et Bearn suivant le schéma de Jacob et
Monod, fait intervenir deux locus étroitementliés : un locus de structure et un locus
régulateur conditionnant la synthèse d'haptoglobine par l'intermédiaire d'activa-
teurs C).

Envisageant successivement ces deux hypothèses, nous avons effectué sur ordi-
nateur une recherche systématique des exclusions sur les triplets « ego-père-mère».
Toutes les exclusionsdonnées par la seconde hypothèse figurent aussi sur la liste de
celles données par la première ; la première hypothèse conduità 57 % d'exclusionssur
l'ensemble des triplets, alors que la seconde n'entraîne que 13 % d'exclusions. A
supposer qu'il existe un déterminismegénétique direct du phénotype Hp O, il semble
donc que la seconde hypothèse soit « meilleure» que la première (si la meilleure
hypothèse est celle qui minimise le nombre d'exclusions). Néanmoins, si l'on admet
que de nombreux individus sont devenus phénotypiquement Hp O pour des raisons
pathologiques diverses, il devient très difficile de trancher ; en utilisant le critère
consistantà minimiser le nombre d'exclusions, on risque de favoriser à tort l'hypo-
thèse « autorisant » le phénotype Hp O dans le plus grand nombre de cas de croise-
mentspère x mère.

Les données dont nous disposions ont permis de mettre en évidence le rôle de
l'environnement — en particulier de l'environnement génique — dans l'apparidon
du phénotype Hp O ; mais elles n'ont pu démontrer, de façon certaine, l'existence
d'un déterminisme génétique direct de ce phénotype. Des mesures multiples du taux
d'haptoglobinepermettraientpeut-être de préciser les partsrespectivesde l'environne-
ment et du déterminisme génétique dans l'apparition du phénotype Hp O.

(*) Séance du 24 mars 1975.
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quelsque soient les phénotypesde leursparents.
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